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Après avoir célébré pendant tout le temps pascal Dieu le Fils que Dieu le 

Père a ressuscité d’entre les morts, après avoir célébré dimanche dernier en la fête 

de la Pentecôte Dieu le Saint Esprit que le Père a envoyé par son Fils, la liturgie 

nous invite aujourd’hui à contempler, à louer et à magnifier la Sainte Trinité que 

la vie de Jésus, sa mort, sa résurrection et son ascension, que le don de l’Esprit 

Saint nous ont pleinement révélée. 

Ce que l’on appelle le mystère de la Sainte Trinité est moins un mystère 

qu’un secret. 

C’est un secret que Dieu révèle à celles et à ceux qui prennent le temps 

d’écouter sa parole et qui font un effort pour en vivre. 

Nous découvrons alors un Dieu bon et paternel, plein d’amour et de 

compassion, qui accueille les pécheurs, qui approche les lépreux, qui pardonne à 

Pierre qui l’a renié trois fois et qui sur la Croix pardonne au larron qui se repent. 

Il est proche de nous, il habite nos cœurs et il nous donne la force et le 

courage face aux difficultés de la vie. 

Avec Moïse Dieu lève le voile sur son identité, il est un « Dieu de tendresse 

et de pitié, lent à la colère, riche en grâce et en fidélité. » 

Il ne s’agit pas d’une scène de peur mais d’une rencontre pleine de 

tendresse et d’amour. 

Et Moïse invite Dieu à vivre au milieu de son peuple. 

« S’il est vrai Seigneur que j’ai trouvé grâce devant toi, daigne vivre au 

milieu de nous. » 

C’est ce que le Seigneur fera après sa Résurrection : « je suis avec vous tous 

les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 20). 

Dans l’Evangile Jésus révèle son Père à Nicodème : « Dieu a envoyé son 

Fils dans le monde non pas pour juger le monde, mais pour que par lui le monde 

soit sauvé. » 

Cette pensée est nouvelle dans un monde religieux qui annonçait un Dieu 

qui viendrait punir les récalcitrants et détruire les pécheurs. 



La relation entre Dieu et nous est fondée sur l’amour et non sur la crainte, 

la suspicion ou la condamnation. 

Il est important de constater que notre connaissance de Dieu ne vient pas 

d’abord d’études et de spéculations mais de la Révélation que le Seigneur nous a 

fait de lui-même. 

Vous connaissez sans doute la phrase de Voltaire « Dieu a fait l’homme à 

son image et l’homme le lui a bien rendu. » Si nous avions imaginé un Dieu qui 

nous ressemble, il ne s’appellerait pas le Dieu de tendresse et de miséricorde, mais 

nous aurions fait un Dieu de la loi de la rétribution et de la vengeance, 

certainement pas un Dieu Trinité qui n’existe en lui-même que par l’amour partagé 

de trois personnes qui ne sont qu’un seul être, un Dieu de communication, d’amour 

et de bonté. 

Il ne suffit pas de dire que Dieu aime : il faut aller jusqu’à dire que Dieu 

est amour. 

Vous connaissez cette réponse faite par la petite Bernadette de Lourdes à 

la sœur qui l’interrogeait sur le catéchisme à la question « qu’est-ce que Dieu ? » 

elle attendait comme réponse « Dieu est un pur esprit éternel, infiniment parfait, 

infiniment bon, créateur du ciel et de la terre, maitre absolu de toute chose », et 

Bernadette qui ne connaissait pas cette réponse abstraite mais qui s’était laissée 

instruire par Notre Dame lui fait cette réponse : « Dieu est amour ma sœur. » 

Et si dieu peut non pas seulement aimer mais être amour, c’est précisément 

parce qu’il est Trinité : don d’amour mutuel et irrévocable, communication 

transparente de trois personnes, altérité absolue dans l’unité parfaite d’un seul et 

même être divin. 

Parce que nous avons été créés à son image, Dieu nous invite à l’imiter, à 

vivre comme lui, à nous donner les uns aux autres et à rechercher en toutes choses 

l’unité de l’esprit pour le bien de la paix. 

En cette fête de la Trinité, il nous est bon de nous demande quel Dieu nous 

adorons et comment nous cherchons à réaliser en nous son image. 


